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Nouvelles recherches sur la préparation des charbons fins 
et plus spé cialement des schlamms 

par le Dr. Ing. W. MUSCHENBORN, Essen ( 1 l 

Trad ltclion ucl<rplée p a r /nic/rn.r. 

C'esl· le projet de remise en explo itation d e l'usine 
J e dis tilla tion de \ N anne-Eickcl qui esl à la base 
d es prése111'es recherches . En effet, eu égard aux prix 
actuels du rharbon et aux bénéfices laissés par la 
ve nte d es produits d e dis tillation. la méthode de 
tra va il a ctuelle basée sur l'emploi de charbons de 
pel'its calibres ne permettait plus un e expJoitation 
économique . 

La solution proposée fut J'essayer d e trans former 
des schla mms. très cendreux el i1 lu\ ute teneur en 
eau, en cmnbusl·ibles convena nt pour la distillation. 
Les fortes teneurs en stériles de ces schlamms ren ­
de nt diffici le leur prépara tion pa r les procéd és cou­
ra nts ( r'esl le ras notamment pour les c harbons o 
haul·e teneur en ma tières volntilcs): auss i de grandes 
quanlités restent-elles disponibles. 

Il a dès lors par.u intéressant de leur a ppliquer 
les procédés étudiés penda nt la guerre en vue du 
lraiteme nl des li gnites. En voici le principe : par 
mn laxage d'u ne suspe nsion aqueuse de lignite avec 
<le fortes qua ntilés d ' l1aile . on provo4uc ce qu'o n 
a ppell e une invers io11 de phase (remplacement de 
l'eau par l'huile nu contact du lignite). Par ~uite 
d e celte in version d e phase .le lignit e l1umecté 
cl ' huile el re ndu h ydrophobe pemlant le ma la xage. 
et ma intenu ainsi d a r1s un éta l plastique stable. 
peul ëlre séparé des schistes hydrophi les. E n même 
temps. une pa rtie cle l'humidité supcrl'ic ie llc du 
li gnite es t éliminée. 

L'a pplication du procéd é a ux schl a mms d e char­
bon a donné un produit à haut pourcentage d 'huil e 
( de l'ordre de 50 % ) ( ! ) . aya nt la con sistance 
d ' une pûl c cl qui ne pou vait 1!lrc ni pe lleté ni 
pompé. 

Des recherchr..s uhérieures ont permis d e diminuer 
!lcnsiblement ln q ua ntité d'l1uile introduite , .:1 con­
dition de tra iter· J es schl a mms conte nant moins de 
30 â 40 % d'eau. ' 

Les premiers essais ont eu lieu clans l'installa­
tion expérimentn le d e Langcnbra hm. dont le sché­
m n d e principe est représenté à la figure 1. Le 
schlnmm 1'ontena nt jus que 40 % d 'ea u est d 'abord 
mélangé à l'huile: le méla nge passe ensuite dans 
un e pompe-rna la xeuse où il li eu, en un seul p ussage. 
l'inversion de phase décrite plus haul·. 11 csl alors 
introduit avec un nppoint d'eau cla ns un e mochinc 
p ro voquant la dispers ion du mé lange. Celte disper­
sion qui r•onlienl le cha rbon imbibé d'huile et les 
s tériles lrès finement rlivisé11 da ns l'eau esl fina le­
ment l ruil ée d ans une essore use qui ~liminc l'eau 
avec les s tériles. 

C e prorédé lir<' profit cle la sélecti vité d'a dsorp· 
lion d e l'huile par le f'h a rbon el les stériles en pha­
se aqueuse. sélectivité qui est également ;\ la base 
d e la flotta tion. 

( 1) G fiklmu/. - 88 ( l IJ52), H('fl 15· 1 h, 
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JI est surprermnl cle con~taler qu e le sf'hlamm 
traité à l'huile . bien que constitué co majorité de 
gra ins inférieurs à 601,1.. est retenu presque quanti­
ta tivement pa r d es moilles Je ta mis l11rges d e 200 à 
300 µ.. Remarquons éga leme nl qu'il existe d es réac­
tifs appropriés qui permet-lent cfinfluencer le pro­
cessus de séparation. Par ces ·réaclifs. on peul 
notamment favoriser l'é limina tion des pyrite~ avec 
les matières minérales. 

On peut utiliser un filtre à la place d e l'essoreuse : 
cette technique. moins élé ga nte. laisse dans le 
schlnmrn un plus gramd pourcenta ge d'eau. Du 
point d e vue économique, i l esl actuellement· dilTicilc 
de choisir entre lu fillTation ou l'essorage. 

L'efficacité du procédé. appelé « Convertol ». 
est subordonnée a tL\'. d .e ux conditions suivantes : 

1) le charbon doit être suffisamment libéré. c'est­
it-dire crue le cha rbon et les s tériles doivent être 
sépa rés le plus complèle ment possible. 

2) les dimensions d es grains d es matiè re~ minéra ­
les doivenl élrc inférieures il ln lurgeur d es mailles 
du ta mis de l'essoreuse. 

Les schlumms d e la Ruhr so.U:i ronl gé11éralemenl 
it ces deux r onditions. d a ns la mesure où les stériles 
sonl concentrés da ns les p roduits les plus fin s. Si 
le schl nmm conlicnt des pu.-licu lcs de schisle plus 
grosses. une modiri ro lion udéquutc du mode de 
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travail permet néanmoins d ·obten ir ttn abaissement 
satisfaisant de la teneur en cendres. 

La technique qui vient d'être esquissée présente 
cependant l'incon vénient de ne tolérer qu'une te­
neur en eau rtei< schl am ms relativement basse; 
l'ajustement de ('ctle teneur est diFfidle et coûteux. 
De plus. ovec les mélangeurs des divers types cou­
rants. il Ù1vénri t impossible de réaliser. au moins 
d·une l'açon surl'isammcnl rupide. l'état de pénétra­
tion opliinum rlc l'h uile. 

C'est ti lu suite des clonnècs de Nôtzold. que I.e 
problème posé a reçu sa véritable solution t·echni­
que. Des informations détaillées seront données plus 
tard à ce sujet. li en résulte une substantielle s im­
plification, qui a permis d'améliorer une installation 
e,xpérimentale à grande échelle, basée sur le schéma 
de la figure 1, en voie de construction depuis le 
début 1951 à la mine Hannover. Le procédé moditté 
donne un produit valorisé contenant relativement 
peu d'eau et de cendres ; il peut servir, soit comme 
combustible. soit comme matière première pour la 
carbonisatior;i (il est même suff isammcnt meuble et 
d ivisé. pour pouvoir être in<:orporé à des fines). 

Le procédé peut actuellernenl être appliqué quel­
les que soient les teneurs en eau. en cendres et en 
matières volatiles (degré d·évolution) des schlamms 
de départ. li offre en plus ravantage d'utiliser des 
huiles et des goudrons de peu de valeur. qui peu­
vent présenter sans inconvénient une forte teneur 
en eau et en substances solides. C'est a insi que la 
figure 2 montre que Jeux des huiles utilisées ron­
tenaicnt n peine 20 % Je produits dislillont avant 
360°. 
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RemarCjuons que les huiles à haut point de so li­
dification doivent éventuellement ètre pré\ hauffées. 
La quantité d·huile nécessaire varie entre 1 cl 10 'fô 
du poids des schla mms cl dépend principalement de 
la granulométrie do charbon traité. Cette quantit é 
dépasse largement les pourcentage:; d'huile utilisés 
dans les procédés d'épuration par FloHation et . bien 
que le prix du ldlo d ' huile soit ici comparativement 
très bas ( 10 Pfg}. le coût du poste huile est- plus 
élevé que dans le prot"édé par flottation. 

Ceci ne c011s Ulue cependant pàs un illconvénicnt : 
en effet. l'huile ne doi't pas él re considérée du seul 
point de vue de l'épuration du schlamm. mais il 
y a lieu de tenir compte du fa il que, dans les lours 
à coke ou de distillation à busse tempérnture. elle est 
valorisée en produits très red1er0hés, de t·elle sorte 
que la forte consommation d'hui le du procéd é de­
vient un avantage du poiol de v ue économique. 
comme le montre la comm unication du Or. Rusch­
mann ( J ) . 

On trouvera au • ._ tableaux 1 et Il les résultats nu­
mériques du traitement de cleu..x schlnmms clirférents. 
Le tableau 1 se rapporte il un sdilamm de charbon 
gras. à 20 % de cendres !lUr sec. Sa granulométrie 
était relativement grosse: il <:ontenait en eHet il 
peine 10 '% de grains inférieurs à 60µ. el presque 
50 % supérieurs à 0.5 mm. Il a été traité par une 
raible quantité d'huile : 3 % de « Heizol » comptés 
sur schlamm sec. 

Le rharhon con<:entré obtenu (Olkohle) contenait 
7,9 7r de rendres el 7 o/n d'1.:ou. Quanl aux substa n­
ces éliminées pa r r cnu, leur l1!neur en rendre,,; ( rési­
du de calcinalicJn) cfü1it de 87 % sur ser. 

Le tableau JI concerne le traitement d'un schlamm 
de charbon flambant, de granulométrie plus llne 
(seulement 10 % de grains au-dessus de 0.5 mm et 
46 % sous 60µ,) mais plw1 cendreux (27 % de cen­
d"es). Cette fois oo a utilisé une plus grande quanti­
té d 'huile ( 10 'Yo). Un seul pio.ns<.1gc dan:.i les appa· 

(2) Rusduner.ui. W. : • Krackvng von Knhlr-nwp5srr~1olf<•n in 
Kubk .. t.le •. - Clüc!muf SS (1Q<ô2). Hi,ft 15. 111. 

Tableau I : 
Résultats cl'cssf,lt sur schTamm da cha.rhon gras 

Analyse granulométrique avec pourcentage de 
cendres du schlamm brut. Schlamm de charbon à '22 % d e m<1t. vol. sur :;cc 

Dimensions °Io Cendres % 
sans cendres; 
20 o/r> cendres :;u1· s<w: 

+ 1 mm 14,7 3,2 Huile : 3 % sui· srh lamm sec. 
0.5 34.4 6.4 Après décendrage dans l'essoreuse Konturbex 1 
(),3 19 ,2 J7,I C'horbon épuré : 

0.15 15.3 )7,7 7.9 % cendres sur• sec 
0.10 l.2 42.2 7.0 % d'eau 
ü.075 2.8 44.5 S tériles 87 % ri~ ç0n iJ rcs 'l tlr Sl';'C ( rf_.,; ri Il tic <' Rlcinn-

0.06 2.0 42.8 tion ) . 

- 0 .06 10.4 50,3 
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Tableau Il . 

f~r!sullat s cl'cssai sur sclllamm de charbon flambant 

Anal yse grunulométriquc l:\VCC pourcentage cl(' 
cendre~ du schlamm brut 

Dimensions ~ Cendres ~ 

-f 1 mm 1.() 13.3 
O,'i C,,2 3.8 
0.3 11 .. 7 4 ,2 
0,2 H.I ô .I 
0.1 5 7.C; 9,3 
0.1 0 6.b 13,3 
0,075 3.8 I0.5 

0.06 6.0 16.8 
- 0 .06 ·16.'1 48 .0 

reil s n d onné un cha rbon concentré à .2 o/r de 
rcnclres sur sec et 11 ?'r rl 'cau . 

Rema rquons ici que du trnilement d 'un tel 
schlamm a u filtre il trommel résult erait. dans les 
meill eures conditions. un schlomm fi presque 50 % 
cl<' bollast ( eau cl malièr<'s minéra les) . 

L'obten tion d'un chnrbon concentré, à 19 % de 
ba llas t (8,2 % cendres + 11 'l'r d 'eau ) , peut donc 
être considérée comme un excellent résulta t. si l'on 
lient compte surtout d e la finesse du produit tra ité 
c l de l'absence pratiquement tota le de pertes en 
cha rbon . Q ua nt à la teneur en cendres d es ma lières 
minéra les 'éliminées. d éterminée pa r· ca lcination. elle 
est d e l'ordre de 80 à 90 % et parfois même plus. 
Ce pourrentogc dépend d'aill eurs uniquement de 
Io nature des s ubstances minérales elles-mêmes. 
puisq11'cll cs ne ronl'ienncnt proliquc111 enl pas de 
cha rhon. 

Cc procédé. à notre ronna issnnre. est le premier 
t1 permettre ln valorisation. indus trielle et sans perle. 
~c schla mm brut. li est compré hensible que les te­
neurs en cendres des cha rbons concentrés puissent 
rester assez é levées s ui vant ln c ha rge minérale el 
le s ta de de d ésaj!régali on du sd1lumm . Pour réduire 
encore lu teneur en cendres rlu r ha rbon con centré. 
il !'uffil le ras échéa nt cle recli viser plus finement le 
prorluil obtenu el de procéd er il u11 nouveau trail e­
mcnl qui ne nécessite pl us cl' ndd il ion supplémPn­
t 11 ir<• cl 'huilc. 

Avcf' la méranisalion crois5n11l e da ns les tra va ux 
miniers. le pourcentage cle fines d a ns les tout-ve­
na nts s'accroit sans cesse. li en est même d e leur 
teneur en eau , pa r suite d e l'ut ilisation de plus en 
p lus poussée de l'humidification d ans la lutte contre 
les poussières. Un tria ge ron ven nhlc des charbons 
d evient pnr ronséquenl d e plus en plus difficile ù 
réa liser et la présence des fi11 cs pose un problème 
qu'il d evient· urgent de résoudre. 

Le procéd é décrit offre lu possibilité d e d ébarras 

Schla mm d e cha rbon fl nmbnn l 34.4 ~ de ma l. vol. 
sur· set'. sans rendrcs : 
27 . 1 o/" clc cendres su r sel'. 

l luile 10 % sur schla mm sec. 
A près clécendra ge d a ns l'essoreuse Konturbex 1 
C ha rbon épuré : 

8.2 o/r cendres sur· sec 
11,Ü % ellU 

S t·érilcs : 91 % de cendres sur se<' ( résidu de calcinu­
tion ) . 

scr des rines les insta lla tions d e lavage et d 'améliorer 
nettement les techniques d 'épura tion et d e séchage 
des cha rbons. D e la nécessité actuelle d'ajouter aux 
rines ~. coke d es schlamms cl des poussiers cendreux. 
il résulte souvent que l'on esl obligé. pour attein­
dre une teneur en. ce ndres convenable. de laver les 
fines de façon trop pou ssée ; il arrive , en outre, que 
l'on atte igne a insi une teneur en eau désavanta­
geuse du point d e vue fro nomique d e la cokerie. 
T ous ces inconvénients pourront être éliminés à 
l'avenir. pa r le traitement très simple d es schlamms 
cendreux par le nouveau procéd é. 

O n conçoit éga lement que la méthode d écrite puis-
5e servir au lrailement d e produits intermédiaires 
très <"endreux. comm e les résidus de flotta tion (par 
exe mple lors d e la préparation d e charbon très pur) . 
Olt il l'épuration de suspensions contenant du char­
bon dons les lavoirs p Eir liquides denses. 

Rema rquons que les matières minérales séparées 
pa r la nouvelle technique sont industriellement in­
léressn nles. encore que leur séparation du liquide 
de dispersion pose d es problèmes. 

Il semble d onc que le procéd é « Convertol >. ini­
tia lement conçu en vue d 'un objeclir bien limité . 
soit l'apable par son d éveloppement de combler une 
importonle lacune dans la préparation des com­
busl ibl es. On ne devra plus. à l'avenir. mélanger 
nux fines fi cokes des sclilamms i1 forte teneur en eau 
cl en cend res. ou appliquer 1i ces d erniers les coû­
teuses d peu efficaces sépara tions par flottation . 
qui produisent une fraction concent rée. sans doute 
peu cendreuse. ma is trop riche en eau. On pourra 
abando nner les mauvaises solutions qui consis­
taient. soit à brûler les schlamms bruts d a ns un fo yer 
de cha ud ière a vec un raible rendement, soit à les 
re jeter simplement comme d échets inutilisables. Les 
schl amms pourront don c do rénavant être considérés 
nvcc moins d 'aversion pur ceux i1 qui incombe Io 
valorisulion des combustibles . 


